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Equipe A

 Dimanche 22/10 
 BEC - Sanguinetc: 25 - 23

Ils l’ont fait !

1-Grandke 2-Manente Balladu (c) 3-Billiere 4-Lapeyre 5-Estournès 6-Huau 
7-Philip 8-Aguinaga 9-De Saint Do 10-Debaës 11-Causse 12-Vierge 13-Re-
naud 14-Laurent 15-Lewthwaite
16-Mechin 17-Guénard 18-Dauphinot 19-Cernik 20-Fouquet 21-Lebreton 
22-Bouil

	 Les adversaires, 3èmes au coup d’envoi, sont rayés de jaune et noir mais n’ont pas vrai-
ment la taille de guêpes. La tâche va être ardue dans ce match capital pour nous, pour lan-
cer notre saison. Il y a encore, comme le week- end dernier 1/3 de l’effectif qui ne faisait pas 
partie du club l’an passé. Le défi est donc de taille car Perpignan affronte La Rochelle ! 

Nous commençons, on ne peut mieux. Finn, très en jambe perce, l’action avorte mais s’ensuit 
une pénalité qui ne sera pas transformée.. Mais l’envie est là, Fnn récidive dans le registre 
offensif puis Léandre plaque avec détermination pour ce qui est du défensif. Renaud fait le 
pressing sur du jeu long. Le début, des plus convaincant, est justement  récompensé par un 
splendide essai collectif. Nos trois quarts se trouvent vite et bien pour envoyer Finn, encore 
tranchant et désormais décisif, poser la bulle derrière la ligne. 
C’est du Finn Champagne ! 7/0 avec la transformation de Debaës.



Hélas, une pénalité aux 40 m permet aux visiteurs de réduire le score : 7/3. 
Nous reprenons nos initiatives inspirées et un très beau mouvement finit à gauche sans suc-
cés par léger manque d’audace semble t’il. Mais ces 20 minutes de folie doivent encore 
nous récompenser. Une attaque classique pleine de justesse envoie Ben philip à l’essai qui 
tel une fusée sur orbite dépose le ballon à droite des poteaux. Debaës échoue :12/3.  

Sanguinet est dans les choux, farcis de la crème catalane. A ce stade de la partie, le jeu 
déployé par le BEC était tout simplement remarquable: choix, inspiration, justesse de passe, 
bon tempo, maîtrise technique, solidarité, engagement, sobriété (je ne parle pas des soi-
rées). 
Les accadémiciens du club présents le long de la main courante cherchent dans les an-
nales du club les moments glorieux des illustres  anciens qui auraient pu jadis offrir une pres-
tation sur 20 minutes aussi aboutis. Et bien, ils ne trouvent pas, en partie pour des raisons de 
mémoire défaillante et altérée après le digestif de midi mais quand même !!!

L’arbitre commence alors son show car après nous avoir pénalisé d’un jaune ( semi-justifié 
sur un placage), il oublie d’en faire de même pour leur joueur,  vraisemblablement contrô-
leur aérien à Mérignac, sur un placage en l’air. 
Une pénalité offerte à Sanguinet leur permet de revenir à 12/6. Après notre entame de 
folie, la tension est retombée et nous nous laissons progressivement endormir alors que le 
score ne matérialise pas suffisamment notre performance du début. 

Sanguinet tente des mauls structurés qu’en l’occurence (pour les guêpes) on nomme es-
saim et chacun le sait par les temps qui courent, toucher l’essaim est fort pénalisable. Mais 
la discipline du BEC est irréprochable, vertueuse et on ne voit pas l’essaim qui tombe. Ils 
prennent aussi maintenant le dessus dans les regroupements. Lors de véritables guêpes 
happant , ils nous subtilisent les balles.  Le danger est donc là et sur une grosse prise d’es-
pace, Sanguinet inscrit un essai sous les poteaux. 12/13. C’est injuste mais c’est ainsi, le 
réalisme est davantage de leur côté. 
Heureusement, une pénalité de Debaës nous permet de virer en tête à la mi-temps.15/13.



En début de seconde, Sanguinet a du jus. Toutefois, leur pilier ressort parce qu’il n’en a plus. 
Billères également blessé cède sa place à Guénard.
Sanguinet, également, va perdre un de ses joueurs, sanguinolent, ça va sans dire, qui sera éva-
cué par  les pompiers. Nous lui souhaitons un prompt rétablissement.

Nous subissons moins désormais pourtant Sanguinet nous surprend et inscrit un essai en coin. 
La transformation est validée par l’arbitre du centre quoique contestable car un des juges de 
ligne (Maxime Bouilh) n’a pas levé le drapeau. 15/20.

Un essai est manqué de peu par Guillaume Renaud aux approches de la ligne mais la pénalité 
d’Arnaud qui s’ensuit nous ramène à 18/20. 
Deux en avant inadmissiblement occultés par «Romain Moite» permettent à Sanguinet de cam-
per dans notre camp, et à cet arbitre d’encore les récompenser d’une pénalité qu’ils ratent. 
L’arbitre très sévère envers nous, certainement membre d’une équipe de bras cassés au vu de 
tous ceux qu’ils nous a infligés, a t’il une réservation pour une maison donnant sur le lac cet été 
?  La colère gronde sur la touche mais Sanguinet transforme cette fois trois points accordés par 
le sponsorisé de la poste qui pourtant n’interprète pas toujours le règlement à la lettre (à moins 
qu’il ne les interprète à l’enveloppe !). 
Mais non, trève de plaisanterie, il est honnête mais simplement sur sa digestion bientôt terminée  
18/23. 

Il ne restait que peu de temps pour sauver le match mais connaissant notre mental du jour, je 
n’aurais pas joué cent guinées contre nous. La réaction attendue survint : une grosse pénétra-
tion plein axe, un contournement du dernier défenseur et Guillaume Renaud dépose le graal 
sous les barres. Arnaud Debaës donne la victoire à 2mn de la fin  : 25/23.

Il faut la garder cette victoire mais une dernière action, des plus classiques nous offre un sur-
nombre à l’aile pour, pourquoi pas, le bonus offensif. Dommage, la passe à l’intérieur est dan-
gereusement choisie au détriment du surnombre alors que Zagra ( alias Baragane), fidèle à lui 
même, ne voulait pas SANGUIGUINER à nouveau ( voir résumé de la B) et demandait un envoi 
satellisé le plus loin possible ! 

Victoire de deux points mais victoire d’un groupe, d’une envie, d’une équipe qui met fin à deux 
ans de doutes. Cette équipe est partie, elle ne doit pas s’arrêter. 
Une mention spéciale à notre hôte britannique Fynn, le British En Canne  dont la prestation en 
confirmation des précédentes a été particulièrement réussie. Good save le BEC.



Equipe B

1-Mercier 2-Fauré 3-Auguin 4-Wynn 5-Goumy 8-Becques 9-Bernadet (c) 
10-Ruffin 11-Seprit 12-Nazaire 13-Pinet 14-Cazauvieilh
16-Cruchon 17-Bredon 18-Philip 19-Cabiran 20-Pierron 21-Blanchet

 Dimanche 22/10
BEC - Sanguinet : 28 - 29

Deux minutes de trop..

	 Une nouvelle tenue sang et or montre toute notre solidarité avec le peuple catalan. 
(une pensée aussi aux supporters des pousse cailloux du nord qui font triste mine )
Sang pour les avants et prendre un peu de Sanguinet et or de la côte vermeille pour que 
nos merveilles brillent de mille feux.

On reçoit Sanguinet donc et d’entrée, il y a le feu au lac, les visiteurs sont à deux doigts de 
marquer sur leur aile gauche mais le coup de pied prolongé mal dosé sort des limites. Le 
Bec subit  5mn puis sort la tête de l’eau . Tom Becques dont on reparlera tout au long de 
cette rencontre remet l’équipe dans le sens de la marche par une grosse progression balle 
en main. Les combinaisons se multiplient lors des 5 minutes suivantes sans pouvoir conclure  
: Seprit, Ruffin d’abord puis une-deux Nazaire Cazauvielh et pour finir, de nouveau ce der-
nier dont l’avance décidée n’ira pas au bout.
Enfin , après un long mouvement sur la droite qui a semé la panique dans les rangs de San-
guinet, Ruffin récupère un ballon aux 25 m face aux poteaux suite à un dégagement raté 
et transperce  les derniers défenseurs. Il transforme son propre essai : 7/0.

Becques, intenable, perfore encore :  Becque leur donne La BECquée tant ils n’ont que les 
miettes !!
Hélas, la ration suscite la faim chez l’adverse…. et la fin de l’embellie donc. Cazauvielh, dans 
un sacrifice suicide, stoppe le 5 adverse, sorte de King Kong de l’époque de Livingstone 
mais ne peut empêcher l’action de se prolonger un temps et le mouvement finit en essai 
grâce à un opportun coup de pied à suivre dans l’en but. 7/7 malgré une transformation 
difficile.

La période est plus délicate: un coup de pied de dégagement contré nous ramène dans 
l’en but d’où nous ne parvenons pas à sortir malgré une tentative de relance que même 
Patrick Bruel au poker n’a jamais osé faire. La mélée à 5 qui s’ensuit ne donnera rien et 
les bécistes reprennent de l’air. Louis Mercier sonne alors une charge puis c’est au tour 
de  Nazaire, Ruffin et Pinet d’articuler un beau mouvement. Sur un ballon bien négocié à 
droite, Sanguinet se met à la faute, pris la main dans le SAC sur une action directe (San-
guinetti Alexandre, son fondateur est il un de leurs présidents d’Honneur ?). L’ interception 
volontaire pour tuer tout mouvement, spécialité d’action directe effectivement, méritait la 
biscotte qu’ils n’ont pas eue mais les barbouzes sont rarement très sanctionnés. 



 
Ils ne nous arrêterons pas car dans la continuité de la pénalité, Léon Philipp déchirera le 
rideau défensif sur un retour intérieur lors d’une belle combinaison des trois quarts. Ruffin trans-
forme :14/7. 

A la mi-temps, nous sommes toujours dans les temps, ils sont toujours dans l’étang.
Mais des signes avant coureurs relevés sur notre dernier essai inquiètent. La mélée recule. 
Louis, néophite au poste et au rugby ne sait pas encore se positionner correctement et souffre. 
Les replacements défensifs de notre pack sont longs, ses pressions offensives sont lentes et 
des espaces sont laissés à l’adversaire. Les « Ce n’est pas le 5000 » de Xavier retentissent dans 
l’enceinte. Les placages ne sont pas offensifs, se font en reculant et en accompagnant : on 
cède donc du terrain systématiquement. On ne se baisse pas assez pour faire tomber rapide-
ment l’adversaire. Ils  vont le voir et comprendre qu’il faut jouer au ras.

Les craintes annoncées se concrétisent dès le début de la seconde. Goumy, offre son corps 
à la science, sur une nouvelle charge du primate chauve des sources du Nil. Il s’ensuit une 
période de défense sur notre ligne. Essai sur la ligne: 21/14 
On plaque en subissant, nos lignes s’étirent. Mercier, encore juste physiquement et lent à 
boucher les espaces, stoppe in extrémis par le maillot un joueur qui allait à dame. Mais on 
ne se sort pas de la pression et un nouvel essai sous les poteaux ramène Sanguinet à notre 
hauteur. 21/21.

Le match s’équilibre un peu : Mercier remet toutefois un poil de dynamique offensive devant 
et Jean Bredon nous permet de nous dégager après une incursion périlleuse des visiteurs. 
Le tournant du match survient alors quand on laisse filer un talonneur fraîchement rentré qui 
mystifie toute notre ligne arrière. Par une course très dynamique, il échappe à toute la dé-
fense et conclut son exploit personnel.. Il reste peu de temps mais la non transformation laisse 
encore la  porte ouverte à la victoire: 21/26
Cette dernière nous tend les bras grâce à un nouveau show individuel de Tom Becques qui 
va derrière la ligne sous les barres. 28/26. 

Il nous reste, après le renvoi, à récupérer le cuir et à le renvoyer loin, chez eux, pour ne pas 
nous exposer à une pénalité : pas la peine de Sanguiguiner !. La première phase est atteinte 
mais nous avons toutes les peines du monde à matérialiser la seconde (difficulté à le faire ou 
choix de garder la balle?). Nous finissons par un coup de pied dont il est difficile de savoir s’il 
se voulait de dégagement ou à caractéristique offensive afin de le récupérer. Il est relative-
ment court et la pression revient dans notre camp. Le temps est fini mais il faut récupérer la 
balle ou espérer l’erreur adverse. 

Hélas, ce sera au bout de 2 à 3 minutes de souffrance, la pénalité fatale. Jouée rapide-
ment de façon absolument absurde par notre adversaire, l’arbitre leur remettra la tête à 
l’endroit...... de la pénalité. Ils n’ont plus de buteur mais elle est immanquable. Un botteur 
remplaçant rentre alors en toute illégalité pour cette seule tâche: 28/29. le BEC ne portera 
pas de réserve car l’esprit du BEC n’est pas celui là dans ce contexte là. Le jeune arbitre aura 
appris de son erreur et cela nous suffit. 

Le groupe devra mieux gérer les moments décisifs mais la prestation est globalement bonne.
La défaite est amère car comme Baragane jadis, nous avons sombré à la Sirène ( Sirène : bar 
restaurant espagnol cours de l’Yser où il finissait ses soirées : «paella» d’abord et «est pas là» 
ensuite) ! 



Cadet

1-Gans 2-Coutureau 3-Canstan 4-Maugue(c) 5-Moncaubeig 6-Cachot 
7-Seigle 8-Zeline 9-Ristic 10-Jennaud 11-Tartas 12-Roulet 13-Bonein 14-Bardet 
15-Ozoux 
16-Coutinho 17-Beale S. 18-Borgioli 19-Laborderie 20-Bouillet 21-Durcudoy 
22-Beale A

 Samedi 21/10
BEC - Pessac : 5 - 20

Un dur retour à la réalité

	 Premier match à domicile contre le grand Pessac pour nos cadets becistes, le match est 
prévu a 14 heures et ,comme à l’habitude du club étudiant , l’organisation est plutôt sommaire 
. Notre Pierre Courte national fut obligé de bâcler un déjeuner de famille pour venir ouvrir le 
portail et le vestiaire arbitre, nous pouvons jouer,merci Pierre!

L’entame de match est à la faveur du BEC, un bel essai collectif vient concrétiser notre 
domination pendant le premier quart d’heure. C’est un véritable derby, la tension est pal-
pable, le rythme est élevé, preuve en est l’arbitre demande un break à la 25éme minute. 
C’est à ce moment là que les étudiants laissent passer des occasions franches, la possession 
est largement à la faveur du BEC, des brèches se créent ,mais nous échouons à plusieurs 
reprises à quelques centimètres de la ligne.

Pessac tourne miraculeusement à 5 partout à la mi-temps, les points laissés en route vont cou-
ter cher aux universitaires (bien qu’aujourd’hui lycéens pour la plupart).



L’abus d’alcool est dangereux pour la santé

Nous reprenons la partie en infériorité numérique (carton blanc pour notre 2eme ligne anglo-
saxon). C’est à ce moment là que les pessacais font rentrer leur impact player, un mélange de 
bob Marley et de jonah Lomu, 8 lanceur buteur capitaine... je crois même l’avoir vu conduire 
le bus!

La possession change alors de camp, nous 
tenons notre ligne pendant dix minutes sans 
prendre de point mais cette défense laisse 
des traces, plusieurs petits bobos de nos 
leaders de jeu nous font le plus grand mal, 
les joueurs entrants (première année) sont 
moins aguerris au championnat Teulière.

Le score est alors de 5-10 a la 60éme minute. 
Les dix dernières minutes sont un calvaire, 2 
essais encaissés font monter le planchot à 
5-20 ne reflétant pas réellement la physiono-
mie du match .
 
Dur pour nos cadets qui s’inclinent pour leur 
premier gros test de la saison contre une 
équipe de haut de tableau, mais le conte-
nu est positif. Le retour de certains blessés et 
vacanciers vont permettre au groupe d’être 
plus homogène.
Il faudra aller chercher des points dans 
quinze jours à Gujan contre l’entente sud 
bassin pour rester dans le haut de tableau, 
car l’objectif est bien là!
 
Mais non mais non le BEC n’est pas mort...



120 ans du BEC

 Samedi 14/10
Sélection Vikings/Warriors de 
la 3 du BEC - Jeunes anciens 

BEC rugby : 30 - 25

Retour sur le 120ème  
anniversaire : la vérité sur 

le match des anciens !

Ce match de gala, disputé à l’heure de l’apéritif devant un parterre bien fourni de connais-
seurs munis de tronçonneuses très performantes, figurait en bonne place dans les festivités du 
120ème.
Pendant cinq bonnes minutes, les jeunes anciens, en pratiquant une sorte de passe à dix 
charmante mais totalement stérile, ont semblé faire illusion… Ils parvenaient toutefois, malgré 
quelques approximations surprenantes de l’ancien fin technicien TSP, et grâce à un arbitrage 
bienveillant, à conserver l’olive. Ce semblant de domination se traduisait malgré tout par un 
essai au quart d’heure de jeu (vieux : 5 / la 3 : 0).
A peine cinq minutes plus tard, le score aurait pu être aggravé si le pauvre Lucky ne s’était 
pas encaouané à 1,25m de la ligne. Pour tout dire et à choisir, il valait mieux que ce soit 
aujourd’hui qu’en 1998 lorsqu’il avait marqué en semblable position pour la montée en fédé-
rale2…
Suite à un coup de pied des plus imprécis du n° 10 des vieux, la 3 infligeait une déferlante sans 
appel à ses « adversaires » du jour (vieux : 5 / la 3 : 5).
S’ensuit un renvoi approximatif, la 3 met du rythme,  Sinewani Fanene enrhume gravement 
les vieux ¾. Nouvel essai (vieillots : 5 / warriors : 10). Dans les minutes qui suivent, Léon Philip 
s’engouffre sans mal entre EL et TSP (pauvres vieux : 5  /  fiers vikings : 15).

On se dit à la mi-temps que l’addition risque d’être salée d’autant que Lucky préfère donner 
une conférence de presse à la main courante plutôt que d’écouter les pertinentes consignes 
de ses coaches Puce et Thomas Saint Pic. Il n’y parle absolument pas rugby  mais pratiques 
relatives à ce que je veux dire où je pense…
Un autre fait marquant à la mi-temps : un mercato qui se traduit par une permutation entre 
Rémi Grenereau  et Eric Lanau, ce dernier rejoignant les jeunes (!!!) où il ne passe pas ina-
perçu, sa magnifique chevelure relativement clairsemée grisonnant infiniment plus que celle 
de ses fringants coéquipiers.

Inéluctablement, inexorablement, les jeunes anciens sont devenus 
des anciens jeunes…



Aussi, dès la reprise, les anciens inscrivent un deuxième essai (les défraîchis : 10 ; les rouges 
vifs : 15).
Quelques instants plus tard, EL, piqué au vif, va adresser, quoiqu’en déséquilibre très pré-
caire, une passe enfin décisive. A la conclusion de l’action, essai des marmots ! (les vétustes 
: 10 /  la 3 : 20).
Un éclair de lucidité de Puce permet aux archaïques de ramener le score à une encablure 
(vioques : 15 / la 3 : 20).
Quelques changements judicieux et les aînés reviennent à hauteur : 20 à 20. L’issue devient 
très indécise, déjouant en cela tous les pronostics formulés à la mi-temps.
Un peu plus tard, malgré un quasi suicide défensif de l’ancestral et valeureux Pierre Merlet, 
les jeunes reprennent l’avantage (20/25). Les experts toujours plus nombreux mais aussi les 
petites filles qui vont à la messe pensent qu’elle est dite. Erreur ! Les anciens font preuve de 
cœur, Lucky s’encaouane une nouvelle fois mais dans Mahmoud à genoux (ils ont toujours 
été très proches) et curieusement, l’action qui suit permet aux décrépits de décrocher la 
parité (25/25). Ils ne lâchent rien ! Le suspense est à son comble !
En toute fin de match, Potter va y mettre fin : une interception salutaire et, en une fraction 
de seconde, il va mettre ses poursuivants à 20 m pour finir sa course en solitaire et déposer 
le rognon entre les perches, crucifiant sans pitié ni vergogne la vieille réserve (vieillards : 25 /  
vikings frétillants : 30).

Cette victoire ne doit rien au hasard. Bruno Rousseau qui encadrait l’équipe des jeunes en 
devenir y est pour beaucoup. Il est content et le prouvera à l’après-match, à l’after et par 
la suite… Son scooter, et sa conjointe peut-on supposer, n’ont apprécié que modérément…

 PS : nous passerons sous silence le ruck un peu appuyé infligé par TSP et SM (dit Puce) à Paul 
Gassie qui porte cette saison le beau maillot vert « grenouille qui veut se faire aussi grosse 
que le bœuf de Bazas » du grand Gradignan métropole, creuset de jeunes pousses, figure de 
proue de  «l’élite» territoriale.



En revanche, nous ne résistons pas à l’envie de vous faire connaître le joli message d’amitié 
ci-dessous, assorti d’une bien belle photo, envoyé par EL (dit Lanuche) à son ami Lucky, qui 
revient sur les moments simples de bonheur partagés à l’occasion du 120ème .

« Mon cher Lucky,

Après un match éreintant et une grosse performance en défense, je me suis accordé un 
peu de bon temps avec Bruno. Il n’y a pas de mal à ça ….. »

Pour le Bureau de la section démocratique et populaire,

Merci à tous,

Vive le maillot rouge ! 



Vanneau

Nouvelle semaine, nouveau détenteur !

	 Dimanche dernier, P-C avait glané le fa-
meux duo grâce à une performance assez im-
pressionnante lors d’un mariage. La photo de la 
semaine (à droite) est plutôt simple mais il nous a 
confié que cela lui a permis d’obtenir un numéro 
féminin! Il ne perd jamais le nord.....
L’ajout de la semaine est une piece dans le bocal, 
peu inspiré P-C !

Ce dimanche, beaucoup étaient au rendez-vous 
des nominations :

- Léon Philip, seul centre capable de rivaliser avec 
le massif Bastagros, a réussi à prendre deux culs 
lors du même match

-Une double nomination, Ben Philip et Peio Gué-
nard, pour une tendance commune à priviligier le 
jeu au pied. Ce sont-ils trompés de poste ?

-Yann Mechin, pour l’ensemble de son oeuvre. Un 
jaune pour déblayage à l’épaule 4 minutes après 
sa rentrée, une gifle dans un ruck... pour son capi-
taine JB et pousser ce même JB pour réaliser un 
placage, le rater et prendre un essai...

- Jean Bredon, grâce à une action de haut vol.  Un contre sur....... son propre 10! Chapeau !

- Bryan Grandke, sûrement pas assez chaud, il a decidé de mettre de la crème chauffante 
partout. Mais vraiment partout. Résulat : Quelques brûlures avant le match... 

Verdict du vote, après une finale Yann/Bryan entre piliers, Yann remporte ce duel et gagne 
Syphilis et Chlamydia pour deux semaines. Et oui, pas de match la semaine prochaine.

JOEL PERUCH
GERANT
M : 06 09 74 74 53 
T : 05 56 87 23 03
C : etelec@WANADOO.FR
S : www.etelec33.fr

ETELEC, Electricité générale Bâtiment - Tertiaire - Industrie

La réponse n’a pas tardé  
-->



Divers

Vu pendant la semaine

Pierre de Juli intraitable avec son coach

Pierre, sûrement inspiré par le film 
« la rafle » vu la veille, n’a pas 

hésité à dénoncer Adrien auprès 
du groupe et de notre SS Bryan 
pour un regrettable oublie de 

tee-shirt d’échauffement.

La réponse n’a pas tardé  
-->

Et oui, le coach a bien son tee-shirt sous la veste. Il reste à determiner une chose pour l’amicale, le tee-shirt 
d’echauffement doit il êtte visible ou non ?  Si la réponse est négative, la question de la dénonciation de Pierre 
risque d’être posée... 

Affaire à suivre !



Calendrier de la saison

La ligne manquante correspond au forfait général regrettable d’avant saison de Captieux pour 
manque d’effectif. 

Une week-end de repos, puis déplacement au Bouscat
Pas de match le week end prochain. L’équipe va pouvoir se reposer et profiter de cette 
victoire attendue depuis un long moment. Nul doute que ce week end risque d’être festif. La 
semaine suivante, nos joueurs se déplaceront au Bouscat.

Après cette première victoire, on ne peut s’empêcher de penser que ce match pourrait être 
le début d’une longue série.

THE GRIZZLY PUB

12 PLACE DE LA VICTOIRE
33000 BORDEAUX

 

09 67 42 23 07



Au cours de la saison 2016-2017, vous avez été formidables.

	 - 26 entreprises ont adhéré au projet
	 - Nous pouvons faire beaucoup mieux étant donné les relations, en particulier 		
parmi les professions libérales  (certains ont même anticipé)
	 - Pour cette saison comme pour la saison passée soyer assurés que tous les dons, 
même les plus modestes seront traités avec la même attention.

CHEFS ou CADRES D’ENTREPRISES
La législation fiscale vous y encourage. En effet lorqu’une entreprise fait un don à une Asso-
ciation à but non lucratif telle que notre section, une réduction d’impôt de 60% du montant 
versé (dans la limite de 5 / 1000ème du CA réalisé) est accordée. 

PROFESSIONS LIBERALES 

Que vous soyez médecin, dentiste, Kiné, notaire, avocat, expert-comptable... en associa-
tion ou non, vous pouvez aussi en bénéficier dans le cadre de votre activité professionnelle. 

Contacts : 

Alain TERRRIER
Tel : 06.87.72.48.79
chantalalainterrier@orange.fr

Jean-François MAUMONT
Tel : 06.30.43.97.87
jf.maumont@neuf.fr

RAPPEL POUR LES PARTICULIERS 
Vous pouvez également aider le BEC en cotisant aux Anciens & Amis du Club. SAchez que 
là encore les impôts vous le rendront bien puisqu’une réduction d’impôt de 66% du mon-
tant versé vous sera accordée (article 200 du CGI)
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33170 Gradignan

The Grizzly Pub
Place de la Victoire

33000 Bordeaux

ALIENOR. ATLANTIQUE
Baptiste Truffier

33 rue Cornac 33000 Bordeaux
Tel:0556446640

0659316728
btruffier@alienoratlantique.com

194 allée des Palanques

ARGOS Vétérinaire
63 Av Thiers 

33100 Bordeaux
www.argos-veterinaire.com

Jean Marie Birbis

Xabi Barets
XB ARCHITECTES

16 rue Charles Floquet
64100 Bayonne
05 59 48 12 51

contact@xb-architectes.com
www.xb-architectes.com

GROUPE ROCADE
Jean Marc Lespinasse

Remy Dujols
NATURA

14, Lieu dit peyroutene
33720 Cerons

Nous remercions également tous ceux qui ont préféré rester anonymes et tous ceux qui nous 
ont fait des dons en nature.

Leo Vinsonneau
Rolling Beer

Lieu dit cousseau
33760 Soulignac

06 16 84 71 82 // 05 56 23 46 00
@ : rollingbeer33@gmail.com


